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ABONNEMENT
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subséquentes 5 centinsla ligue.
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L'AQUEDUE
La question de l'achat de Va.

quedue occupe beaucoup l'atten

lis sous peu À règler définiti

vement, cspérons-le, cette impor

tante affaire. 107

Nous croyons intéresser nos

lecteurs en leur exposant briève-

ment toute la question et en leur

exposant les principales clauses

du contrat.

Disons d'abord, qu'en 1895 la

Compagnie des Eaux entreprit de

construire un aqueduc ; la ville

n'était pas loss ov état degse lan-

cer dans une entreprise aussi cs ù-

teuse et passa donc'ses pouvoirs

à des capitalistes entreprenants

qui obtinrent de Ja ville les droits

de la pose de leurs tuyaux, pour

un temps déterminé,

Aujourd'hui, la ville qui a pris

un développement considérable,

en nombre ct en valeur, à crû

qu'il était opportun et dans sou

intérêt de négoti «l'achat de l'a-

queduc, avec ls Compagnie Jz»

Eaux.
Les représentants dus déux

parties inffiesrées ont éuifié après

un travail, que nous avons toute

raison Cc noir: constivicieux, lu

règlement que ic -conicil a vuté

deux fois ct qui mamntenaët sera

soumis,eu deruier ressort,à la de

cision dvs cotgribeables, samedile

21 du courant,

Nous n'avons pas de daute que:

les cousuillers Gi "représentaient

la ville dans les comités, ont wis

tout leur savoir, toute leur intelti<

gence à obtenirde Ia compagnie

possi-les mesleures conditions

bles. Ca ; ;

Devant lc conseil, cependant
le règlement à été combattu, 1
reste à savoir si le public prendra.
au sérieux cette opposition tardi-

ve ct asiez étrange puisqu'elle

vient justement de ceux qui ont

apporté la plus grande somme de

concours à l’édification du présent
véglement, | |

Résumons maintenant le règle

ment décrétant l'achat, par la vil-

le de,l'aquedue actuellement la
propriété de la compagnie deshey .

Eauxet de l'Étectricité, ol
Nous savons qu'il existe, parmi

les privilèges äccordés à ia Com-
Pagnie, une réserve établissant ur
droit basé, au sujetdu rachat de
l'aqueduc par la ville, © La Com:

’ pagnie à'bien voulu ne pas'se.pré-
valoir'dé cé droit of aaccepté les
conditions d'un règlement que Ta
ville*déson côté à déclars “avan:
tageuXet moins onéreux“que ‘la f
base dé rachat arrêtée
te

ville serait’ obligée”
$110,000 étant * tenue ‘de”*ta-
pitalisèr son ‘revenu brupt à 5%,
D'après lesitiforniations- fourni& \

à la VilleIa! Compagnieaif"si’
unre

venu bruptde $51500,cequifii
$1000; fe

1aCompagnict'engäge-à.

Band La: PSE LIUPouticequi'est de la pire 7
mancièrede ce’ rà . fae, MeÀ glèment, la vi ‘Ainsi rions fevi

t yeaent, Ja’ ville . sains,ous, ferions fevivre. le |-
| drapeauQui fut celuide la. Nou-

fans Cat Day !Paicrà à la ‘compagnie la somme‘ Ft Than PEN 412 3 re LLea$1075 tous les Six mois,
let tt cn janviervaaa1i vies

eh

ection. ay v, ;~ a case Sh LT

"124 gl suey’ we
ge. 0 3 .

ou sede §

des contribuables qui seront

. se ny MH ‘par un acSubséqueht.”: Autrement ‘la

°de ! payer|*

“ne

Benda 3

an: ant cin.
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BALERE
Directeur

| quaute “ans, Cette somme stia

| grandement.romboursée par le re-

venu de la collection qui. devra
dtre dé$2,550 pour six mois.

Rappelons avant de terminer

que la ville, avant d'entrer en né-

gociations avec la Compagnie, a

fait dresser par un-ingénieur des
l plus expérimentés, M. Chs Bail-

large, Un rapport rendant comp-

te de la capacité et de l'état
actuel dél'aquedue,

M, Baillargé finit son travail en

disant quel'aqueduc de Chicout:-

ini, sous le rapport de la grosseur

des tryanx ‘ou leur rendement,

leur épaisseur où farce de résis-

tance, vst trés ‘satisfaisant.
——

, SI VOUS TOUSSEZ

$i uous toussez prenez le BAUME RHU-
MAL, il guécit quand les autres remèdes
n'apportent aucun soulagement. C'est un
vrai trésor pour ceux qui l'emploient.

——

.

Un Drapeau National

Il y a quelques semaines, la

-question d'un drapeau national,

pour les Canadiens-français, à été

soulevée dâns un débat de revues.
* La ‘gräcäè' presse quotidienne
absorbée dañs les luttes politi-

ques et dans la course aux fits

divers n’a pas crû devoir s'occu-

per de cette question, pourtant de

hant intérêt pour nous,

L'idée n'est pas restée là, nous

avons été heureux d'apprendre

qu'elle fait sûrement son chemin

et nous avonsl'espoir qu’elle s’im-

poscra-bientôtaux nôtres comme

uu problème natiôn.l d'une gran-
de portée, ‘

Tops le savent, nous n’avons

pas,à proprement parler, de dra-
peau national. Dans nos jours

de fêtes putriotiques et religieu-

“es tioug arborons d'ordinaire le

drapeau’ “trivolore qui n’est pas

vôtre et qui. certes,de plus en

f Us, ne nous dit rien qui vaille,

Comine drapeau politique nous

avons celui de la Puissance du

Canada qui est également le dra-

penn tes canadiens anglais, irlau-

dais, etc.

Pour des raisons de sentiment
qu’il nous ct impossible de re-

| foulyr, les Ghnadieus-français, de-
puis.au'ils ont Été cédés à la do-
mination btitannique, n'ont ji

mais consenti ‘à faire du drapeau
“| imposé par le conguérant, un dia
»}peau-national.
i ,… Âu lendemain des jours de l'a

bandon,ils l'ontaccueilli comme
l'épreuve nécessaire envoyée par
une Providence profondément
voyante. Et quand vinrent les
jours, où ce drapeau encore étran-
ger poureux eut besoin de cœurs
vaillants’ et de bras robustes pour

*{ defendre le sol de la patrie, les
Canadiens-français furent des
plus loyaux' par devoir et par

honneur. Chaque fois qu'on a
honni, notre loyauté envers ce

drapeau, nous en.avons appelés à

l’histoire avec fierté,
Maïsde là, à le placer à notre

fête, dans nosfêtes intimes, d'en
‘faire un signe de ralliement aux
Jéurs. d'euthousiasmes patrioti-
Aues,êtreligieux, ilne faut pas y

naBeret personne non plus ne
nous'a jamais demandé cela sen-
“séudent. Ti of
vain da ra Ea

Mngus faut
: £0

Ci, doncun drapeau

capable,de'soulever les sentiments
: profonds,d'un Peuple en lui rap.
pelaut, Un .passé‘qui lui tient au
Soeur, kn lui redisant sans cesse1 pe Eee i, : ,;gequ'il est au’ poiut.de vue pa.
tional et religieux,
He? Horn) Gy any

is. te, 18 Songeque. ledrapeau de
Carillon _ orné d'un Sacré-Cœurns Olay TS p .qu ge" àHTvrer” l'aqueduc -däris*le‘métiais|.état et'e'terinineï la pristdy

LE 4 5 = ke “ da .

Emopergit aemirablementbien
notre passé ct nos, espérances
dae 3193, 3 ie STENS

d'avenirtoujours, également sau-
»vegaidés par une foirobuste,

 

|utelle-France:etenplagantsurson
sharpBlçu' azur,leSacré-Cœur,
Sled calle Ler tg

 

 
 

nous aurions l'honneur d'accom-

p'ir le désir que manif=ta un

jour le Cœur de Jésus, d'orner de

son image les drapraux de Fran.

ce.

SIA nous, maintenant, de rendre
l'idée réalisable en la semantfiè-

rement,

femmn

LE BAUME RIIUMAL

Par ses propriétés tonifiantes ct adoucis-
santes, par ses vertus curatives st par son
action prompte le BAEME RUUMAL est
le remède qui convient à ceux qui toussent
sent.

——

AUTOUR DE
L'ENSEIGNEMENT

Dans son numéro de jeudi der-

nier, le 5 février, la Zresse a pu-

blié un article eu sujet de l'ensei-

gnement et des ligues d'enseigne-

ment que nous croyons devoir

reproduire presqu'en entier,

“Ea France l’objet de la ligue

est manifeste et il est poursuivi

ouvertement avec un plan d’en-

semble et une persévérance d’ac-

tion qui serait mieux employés

s'ils l’étaient à introduire la bon-

ne et saine éducation partout,

dansles coins les plus reculés, les

moins accessibles et les lus dé-

nués de ce pays, plutôt qu'à dé-

christianiser les enfants de l'école

dans les centres aisés où l'instruc-

tion est déjà suffisamment répan-

due,

Nous ne voudrions pas faire

linjure de comparer, dans ses

moyens d'action et dans les aspi-

tations qu’elle caresse, la ligue de

l'enseignement franco-caradienne

à la ligue athée ct maçonnique de

la France. Notre jzune pays ne

tolèrerait pas plus l’œuvre de la

ligue canadienne sous quelque

bcau nom qu’elle se cachêt, qu’l

n'a fait du défunt Institut cana-

dien, mais nous le direns franche-

ment, nous n'attendons aucun ré-

sultat sérieux de cette tentative.

Eile amoindrira plutôt l'efficacité

de notre système sco‘aire qu'elle

ue l’a.tivera. Elle sera un cngin

de démolition au tieu d'être un

instrument auxiliaire dans ung

 

lioration dc nos odes d'enseie

gnement et du fonctionnement

de nos divers rouages offi:icls,

Son institution méme n'est-cile

vas tn acte dc blâme et de cen-

sure dirigés contre l'orientation

imprimée par notre haut conseil

de i'Instruction Publique à l'édu-

cation générale de notre pays ?

Ce corps composé d'abord de
nos évêques, par état si essentiel-

lement éducateurs, et d’un nom-

bre égal de laïques éclairés, a-t-il
trouvé, jusqu’à présent. une aésis-

tance appréciable, chez les fonda-

teurs de Ja Ligue de l'Enscigne

ment ? N'est ce pas, au contraire,

une note dissonante et criarde qui

s'est élevée d'une petite chapelle

où l’on chante d'étranges antien-
nes à la gloire de la larcisation

française, sous prétexte de célé-

brer des progrès que démentent

tous les chifires officiels ?

L'œuvre de l'enseignement pu-

plic chez nous, de son progrès et
de sa diffusion, là même oùrègne

la misère,estdifficile, longue, de-

mande des patiences angéliques,

des ‘concours universels parmi le

peuple, oui des concours profonds

sincères, efficaces parmi les con-

tribuables,.qu'ils nous est impos-

sibléde constater encore à l’heu-
re présente,

Nous avons accompli tous les
progrès qu'il était possible d'at-
teindre, étant donné nos ressour-

ces publiques etl’état d'esprit de
nos populations peu. portées à

S'IMPOSER,(à'se TASQUER), |
même pour un objet d'essenticlle

importance comme l'instruction.|:
C'est de la propagaade popu.

laire par les journaux surtout, |.
mais aussi parno: hommes pu. blica, par toutes nos:classes dish

CONSEIL

à!

“Vitam impendere vero: Consacrer sa vie à la véräé.”
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prendre aux contribuables, petits

ct grands, que toutes les r formes
désirables sz comquirent et se

maintiennent au prix de sacrifices
constants. Or cette éducation du

peuple à é.é ralentie par bon nom-
bre d'obstacles vznus des sphères
mèsues de la politique où Pon ai.
me laut aujourd'hui, à invoquer

le progrès et à accuser nos: insti.

tutions des partis pris et des a-

veuglements quine ne vieanent

que du culte exagéré de l'intérêt
politique. a CY
Le Haut Conseil de l'Instruc-

tion Publique, au lieu. d'être en

butte à des attaques plus ou

moins détournées, mais cruclle-

ment peifides, devrait se voir se-

condé par toutes’ les classzs diri-

geantes, qui ont toujours eu,

quoi qu’on en dise, voix au  cha-

pitre de secs délibérations, Ce ne

semble pas là le but que poursuit

notre ligne de l’enseignement.

Encore unc fois, nous n'inau-

gurous-rien de bon de cette nou

veile création qui semble plutôt

destinée à des glorifications déses-

pérées probablement, -vaines et

stériles daus tous les cas, s'il s'a-

git d'une impulsion-véritable à la

cause de l'enseignement dans les

localités absolument incapables de

le procurer à nos enfants,

Si cette ligue dure, l’on cons

tatera dans cing, dans dix ans,

qu'elle aura pu larciser notre en-

ssignement dans les vilies et for-

mer des générations d'enfants en-

clins à croire que la religion n’est

pas la base de toute éducation

chrétienne ct patriotique, mais

elle n'aura en rien contribué à

l'élévation du pourcentage des

écoles construites et des enfants

qui les fréquentent, "

M. H, B:rnard dans une letire

qu'il adresse à la Presse fait les

reiaiques suivantes au sujet de

la prétendue influnnes exeicée

sur l'éducation par lu sigue de

l'enscigneme.rt en Francz,

“Si cut ligue à «xercé une

réelle ct bicufaisante irAuence.

comment su fait-il que ls systècre

c's suru tion psi.aure de Feince

soit plus délectieax gue cow de

la province de Q sébec ?

Comment se fait i qu'après a-

voir fabriqué plus de douge luis ct

dépeusé des milifards pour l'en

seignement primaire, la France

ne possède que la moitié du nom-

bre des écoles qu’elit devrait pos-

séder, pourêtre sur le même pied

d'égalite que la province de Qué-

bec ?

Encffet, pour 38 millions d'ha-

bitants, il n’y avait en France, en

1887, que 81,130 écoles, dont

62,318 laïques et 18,812 congré-

ganistes, c'est-à dire une moyenne

d'un école par 468 habitants,

Pour être aussi bien dotée que la

province de Québec, qui possède

5,985 écoles primaires—une école

par 250 habitants—la France de-
vrait en avoir 149,625.

On compte encore dansl'armée

de 120 à 150 soldats illettrés par

régiment, Où est donc l'influen-

ce de eette Ligue ct deses mem-
bresfort nombreux assürément

puisqu'il sont au nombre de
(1,500,000) un million" cing cent
mille.” To? _

 

PAS CONT EST

L'aution prémpte, énergique ef sûre du
BAUME RHUMALn'est pas contestable.
C'est à ses propres vertus pu'il doit ses suc-
cès constant&-cttoujours croissants: Ec* pas
oublier à cette saison, qu'il guéritteutes les
affections de lu poitrine et de la gorge,

a fie vr : :

‘lère,‘SEANCE | i

 

——
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Aprèsavoir.pris connaissance 
Nos eo LY se Le

 Pa

$2,500,

conseil a décidé de prendre des

mesures de rigueur contre les con-

tribuab'es qui ne seront pas en

règle avec le trésorier, après un

avis publié dansles journaux ct

affiché dans les endroits publics.

Vient ensuite la deuxième lcc-

ture du règlement de l'acuat de

l'aquedue, après une longue dis

cussion et divers petits incidents,
Présents MM. Savard, maire,

Belley, Riverin, Lépine, Trem-

blay ct Villeneuve.

geantes qu'il nous faut: pour ap.

[

véun bon nombre de comptes, le

|

pas de sa valeur d'années en an-

nées ; au contraire, cn prenant de

l'extension elle prend de la va-

leur. Est-ce que dans 17 ans la

ville, pourle plaisir de la chose,

va se mettre en frais de construi-

re un autre aqueduc ? La popu-

lation de la ville augmente rapi-

atis stbtoutdaus

Lo aus il est presque certain qu'’el-

le sera coublée et le

dement, depuis 5

reveuu de

l'aquedue égilement. L'aquedue,

d'après l'ingénieur consulte M. 
2ème SEANCE

Lundi, le conseil «ie ville a te-

nu une autre assemblée

pour procéder à

de la convocation des contribua

l’aqueduc.

re-trésorier absent de la ville.

M. Riverin

soit fixé au 21 courant,

que-la convocation des électeurs

nesoit pas faite maintenant, tnais

que le réglement soit de nouveau

pris en considération 1° aux

de réduire le prix d'achat qui est

exhorbitant et ruineux pour

ville ; 2° aux fins d'y inscrire une

cause pour qu: le prix d'achat

ne

règlement une deuxième

qu’il n’a pas encore subie,

di dernier, rt dont voici les prin

cipaux points.

faire c:tte lourde dépense

$85,000

frai. d'entretien seront considéra-

bles de sorte que la ville aura an-

nuellement un déficit. Qu'on at.

tende dans 17 ans, si la compa-

pnie des Eaux ne veut pas nous

offrir d'autres conditions plus ace

cept bles, alors la ville sera qual.

tresse de ia position. Pour un

prix moindre que celui demandé

actuellement par la compagnie,

nous pourruns construire un aque

duc, Notre dette cest d'environ

$75,000 ; nous payons des taxes

énormes 17,
M, le maire Savard dit qu'il a

étudié la question à fond, qu'il a
pris tous les renseignements pos-

sibles, Il affirme que l’aqueduc

a couté à la compagnie près de

$60,000. Le prix est cher pour

la ville ; cependant il est assuré

qu'elle ne pourra jamais acheter

l'aqueduc à un prix plus bas, Plus

nous retarderons plus nousrisque-

-rons de payer cher, Plusieurs ac-

tionnaires de la compagnie ont

‘hésité longtemps avant de se dé

cider à rentrer en négociations

pour la vente de leur aquedue qui

leur rapporte déjà un gros reve-
nu. En achetant l'aqueduc par

le.présent règlement la ville fera

une bonne affaire qui lui rappor-

tera avant peu de bons revenus.

L'aqueduc rapporte annuellement

environ $5,100. Si nous cn fai-

sons l’acquisition nous aurons à

payer enjuillet prochain $1,975,

-en mai nous aurons eu à collecter
Lacollection de l'aque-

ducest des plus faciles. Nos dé-

- |. penses d'entretien seront d'à peu

sb wo ,.Jiprès $300 ; l'aqueduc se payera
Le 5 février,il y,a eu ung;séan- |donc par lui-méme.

ce spéciale àlasalle du pathñoir.
La compa-

gnie s'engage à finir complète-
ment les travaux nécessaires pour

de:diverses, demandes de la part terminer la prise d’eau avant le
ces contribuables,et avalr approu- premier juin, ° L'aqueduc ne perd 

spéciale.
Cette séance avait été convoquée

la nomination
d’un secrétaire trésorier pro-fem-

pore et aussi pour décider le jour

bles qui devront se prononcer au

sujet du règlement de l'achat de

M, Aimé Savard est appelé par

le conseil à remplacer le secrétai-

propose secondé

par M. H. Tremblay que le jour

de l'assemblée des contribuables

M. Belley, secondé par M. Lé-

pine, propose en amendement :

fins

la

soit payé et les d bentures

données qu'après que aque luc

aura été mis en ordre ct garanti ;

3° auxfins de faire subir au dit

lecture

M, Belley se ‘eva et prononça

en substance, le mame discours

qu'il avait fait à la séance de jeu-

Le prix est trop

élevé, la ville n’est pas en état de

de

Les sevenus de l'aque-

îne seront d'environ $3,600 ; les

Chs Baillargé, que la ville a fait

veuir pour l’examiner et faire rap-

port de-son état, est daus d'ex-

celicates conditions,

La motion est adoptée et Va

mendement est rejeté. Etaient

présents MM, Savard, Beley, Ri-

verin, Tremblay, Brassard et Vil-

lencuve,

—— nes.

1LS SONT NOMBREUX

Combienpte malailes ont dù le rétabtisse-
sement sde leur santé au BAUME KISU-
MAL le shécitique sans rival pour la gud,
son des thames, toux, guippe, bronchites.

Echos du pays

der-

gaide-moleur

Lot des conducteurs

À Montréal, la semune

nière la grève des

à causé un

grand émoi. La grève a com-

mencé jeudi soir et s'est

vée samedi soir. Tout s'est pas.

bien Près de

1700 hom nes dela compagnie

des triunways se sont formés

union et ont cnsuite

termi-

sé paisiblement,

en
posé leurs

conditions & la compagnie qui les

it presque toutes acceplées.

La Compagnie recounalt A tous

les employés le droit de faire par-

tie de toute association ou union

qu'il leur plaira, mais elle ne peut

s'eugager à traiter différemment

les unionistes ct les non-utiionistes,

De plus, les grévistes ont obtenu

la promesse d’un tribunal d'arbi-

trage ct une augmentation de sa-

| Taire,

On évalu & $10.000 le coût

dela grève des employés des
thus électiiques à Montréal, et
à $30.000 le cuût de déblaiement

des rues de la nétropuls.
 

On annonce que thon Lomer

Gouiu, 1 l'intention de présunter, à
lu proch sine session de la l'égis-
lature de Québec, un bill portant
413405 aa lieu de 12 ans l'âge
dus enfants travaillent dans les

manufictures de la provioca,

Les deux causes en invalida-
tion des élections de Laval et de
Maisonneuve on: éte réglées à l’a-
miable,

 

Dans Terrebonne, le Dr Des-

jardins de Sainte-Thérèse a été

choisi comme can:lidat libéral ;

son adversaire sera M.

Masson, conservateur,
Henri

 

De grandes quantités de pulpe

sont expédiées d« Chicoutimi et

de Sbawinigan. à Québec, D'ici

à l'ouverture de la saison de na-

vigation on emmagasinera dans

les entrepôts au moins 15,000

tonnes de pnipe destinée
portation,

à l’ex-

DE aJrcs

PROVINCE DLE QUEBEC }
Ville de Chicontimi §

Avis public cst par le présent
donnéquele reglement No 115
ayant rapport à l'achat de l’aqué
duc por la Ville de Chicoutimi, a
été passé par ic conscil de la dite
Ville le cinq février courant (1903)
qu'il est deposé au bureau du
conseil ou les interessés pour.
ronten prendre conaissance et
queles électeurs municipaux pro-
priétaires de la dite Ville de Chi-
coutimi sont convoqués en assem-
blée pour samedi le vingt et un
février couranta dix heures de
l'avant midi au'lieuordiniare des

: 4

 

Magasins à Départements

Z. PAQUET
+3339393DIDISIEECEEGEEEEC

EXAMINEZ

Srigneusement les nouveaux pag
trons Butterick. Vs vous mettront
au courant des dernières nouveautés
en Junons, Manteaux, ete. Un pa-
tron Butterick vous met en état de
confectionner vos propres habille
ments,

Nous en sommes les seuls

à Québec,
etrm ttert

leçons d'ouvrage artistique à
l'aiguille données gratuitement
tous les Mardis et Jeudis, entre 2
«tp heures p. m., jusqu'à nouvel
Ordre.

agents

 

 De nouvelles et im-
menses surprises !

Nos Nouveautes
Sont évidemment aurlessus de

toute concurrence !

 

VOYEZ PLUTOT!

Linitation de toile blanche, avec pa-trons burdés en couleurs pour 10
tabliers, 1,3 cts, pour... CcAutre imitation de toile blanche avecimpressions de fleurs pour ta 10
bhers, 14 cts pour... C

fico taies d'orcillers, grandeur 20 pou-
ces par 34, Valent 12 et 9 «14
20 Cts, pour... c

1200 verges de latiste mousseline
Lansdowne, 30 pouces de lar-

BE, vita15 els pour... 1... 1 le
400 couvre-pieds Dlancs où de couleurs

provenant de fabriques canadiennes
et anglaises, très grandes, première

qualité valant $1.00 I 17
ior, ..... $ *

Balance de Chiles de coton, diverses
couleurs et différents patrons,J
oespour...1&0
l'apis de table, 5 x 4 en brocatelle,
avec frange, couleurs mélangées, di-

vers dessins, valant $4-75 $2.98Pour.

Z PAQUET
165-167-169-171

RUE ST-JOSEPH, QUEBEC,
Téléphone 2171

   

LA BANQUE MOLSON
Constituée jar acte «lu Parlement, » 18551
BUREAU PRINCIPAL ; MONTREAL

Capital antorisé,.......... + $2,600,000Cupulel versé... « 2.500, 000
Funds de Atéserve . #250,000

ButkaU vES DIRECTEURS :q

 

WM. MoLSUN MACPHERSON.-Prés,
S. IH, Ewing, Vice Président,
Wo al, Ramsay, Sam’! Finley,
F. C. Henshaw, J. I’. Cleghorn,

i H., Markland Molson.
JAMES ELLIOTT, Gérant Genéral,
A, D. DURNFORD, Inspecteur en chef,
W. H, DrarEk, Inspecteur,
tL, LuckwooL, W. W. L. Curpuax

Assistants-Lospecteurs. | !

SUCCURSALES :,

Acton, Qué. Meaford
Alvinston, Ont, Morrisburg, Ont :
Aylmer, “Ottawa, .
Asthabaskaville Que.Owen Sound “
Brockville, Ont. l'ort Arthur, “ 1calgary, Alta. Québec, P,Q,
Chicoutimi, Qué, Kevelsioke, BGChesterville, Unt, Kidgetown, Ont,
Clinton, Sime, “
Exeton, * Smiths Falls, 66Fraserville, Qué. Sorel, Jr, ,
Hamilton, Ont. St, Thomas, y
Hensal, **  Tosont, Ont.Iroquois, ¢¢ Toronto, Jct., Ont.Kingsville ** Trenton, Ont.Knowlton,  Qné. Vancouver, B.C,London, Ont. Victoriaville, é.Montréal, IQ. Waterloo, nt.Montréal, rue Ste-Ca-Winnipeg, Man,

therine, Woodstock .

Montréal Market & Norwich, . Ont

Harbour Branch.

Intérét payé sur dépots au departement
d’épargnos oC

AGENTS DANS TOUTES.LES PAR-
TIE DU MONDE
T. D. Ponthriänd,

Gérant à Chicoutimi,

sessions du conseil, savoir à la
salle du Patinoir, à laquelle ast
assemblée le dit reglement sera

tribuables: ’

vrierimil neuf centitrois,

EDURSAVARDE 
vi. coo ha

 

Et

soumis à l'approbation ‘des con-

Donné ce dixième jour de fe. ‘
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Sonnet Suivants
La France des Bretons

#* Quand ludernière circulaire a

été redigée, je croyais que la

Bretagne étaitet France I"

(Discours de Combes, w6-janvier 1903

Non, noas ne sommes pas de votre France,

= [4 sous «

France anti-libertaire, anti républicaine.

Qui mâchonne en sa bouche et roule en ses

[yeux fous

Des paroles d'orgueil et des regards de haine !

Debout, calmes et fiers, nous attendons vs

[coups :

Uncœur indompté bat sous nos tricots de
; , [laine,

Et le Celte jamais n'a plié ses genoux

Que devant sa“ promise” ou sa vierge de
{chêne !

Non, la France, pour qui sont morts tan* de
[nos gs,

O ministre ! n'est pas celle des rénégats :

C'est la France croyante et pur,,.c'est la
[vraie,

quand viendra

[Messidor

Et que les gens de Gaule, unis aux gis d'Ar-
[vor,

Du vieux Champ paternel amont sarclé l'i-
{vraie !

Celle que nous aurons

La jeunesse catholique

Associés librement, en posses-

sion parl'étude d'un programme

commun, il est facile aux jeunes

catholiques de réaliser l'senité

d'action, dernière condition du

prugrès d'une association.

Les faits ne leur laissent pas,

d'ailleurs, la liberté de diverger

sur cette action ; ils les enfer-

ment, eux aussi, dans un dilem-

me : ou leur action =cra populai-

re, ou elle sera nulle,

Jeunes catholiques français, ré-

pètent les faits avec leur doulou-

reuse éloquence, vous êtes aujour-

d'hui des opprimés, Il serait im-

possible de le contester et piseux

de récapituler vos défaites,  La-

cordaire, se défendant en 1831

devant la cour des pairs, assi-

gnait cette suprême limite à l’op.

pression :

** S'il était possible qu'en Fran-

ce un décret exécuté devint uce

loi par cela seul qu'il est exécuté,
il faudrait fuir notre patrie et al-

ler demander aux civilisations les

plus abjectes un peu de cette li

berté qui ne se perd jamais tout

entière, si ce n’est chez les peu-

ples où l'on parle de la violence

domme d'une chose sacrée et où

l'ordre du maître s'appelle une

loi, pourvu que l'esclave ait ré-

pondu : J'obéis.”

Ce que Lacordaire ne croyait

pas possible, vous l'avez vu...

Et vous en verrez d'autres.

S'il sagissait de votre propre

défaite, vous pourriez vous draper

dans un pli Ce votre toge et atten-

dre, sur les ruines,le coup de gra-

ce, Le geste serait ausi beau

qu'inutile. Cependant il s'agit——

je ne dis pas du salut de votre

foi, elle est immortelle—mais de

la liberté de vos concitoyens ct

de la grandeur même de la patrie

qui vous est plus chère que votre

propre vie. Vous ne pouvez

rester inactifs.

Vous adressercz vous aux puis

tants du jour ? Ils voudraient

vous rendre la liberté qu'ils ne le

pourraient pas, La secte qui les

à portés au souvoir le r laisse la

puissance d mal ct les condauw-

ne à l'inpuissanec du bien, Dan.

te parle quelque part dans son

Ænfer de c=s damués qui sont

réduits à porter des chapes éblou- 4.50P. M..— Express tous les jours excepté d

issante: ** Le dehors tout doré

éblouit, dit le poète, mais, des.

sous, elles sont de plomp,- 6

manteaïl écrasant pour une éter |8,25 À M.—Express tous les jours excepté sont nécessaires pour l'examiner

nité |" Nos gouvernants dans

l’habit étincelant de ministre por
tent le tablier maçonnique. Il

est, lui aussi, éterncllement é-

crasant |

Tournez-vous‘donc versls peu-

ple. Il‘’est le grand Inconnu;
mais dans une démocratie, il est
le grand Electeur.

Jeunes catholiques, alles donc

au peuple, non--pour l’encenser,

car la fumée de l’encens. ebscur-
cit tout regard humain, mais pour

leservir, par les œuvres sociales :-

caisses

rurales, gecrétariats du peuple,

mutualités, Eclairez son esprit
par la presse et, par la parole;

Compénétrez sa viepar la multi-
tude des, associations d'études, dc
gymnastique,de tir».Entendez,we

syndicats, patronnages,

  

  svousaussi, strgles pysunmane

; {se réseau. Ce nelscra plus tatole

Le barde treion, Thbodôté*Bo-
“trel,dédie AM Ÿ Conibés “le” fier” dans ç mis.

suivant ? “7 | racileux oi le Christ assemble et
“I sauve la multitude’des ames, com-

le d'araignée magonnique ourdic:
‘dansl'ombre, ce sera le filet mi:

me jadis il emplissait de poissons

le tramail de Pierre, au grand so-

leil de la Judée.

Oo se rappelle la scène sper-

be de Quo vadis :

Ursus vient de délivrer Lygie.

Il porte daus ses bras la jaune

fille évanoui: ct encore enchal-

née. Pri; de loi, Vinicius, dé-

chirant sa tunigne, découvre les

cicatrices de ses blessures d'Ar-

ménie. Cependant Néron—c'est

le puissant du jour—hésite ; il ne

voudrait pas abandonner sa proie.
À ses côtés Tigellin, le conseiller

mauvais qu’on retrouve dans tou-

tes les crises, murmure son appel

ordinaire : ‘ Ne cède pas, divini-

té : nous avonsles prétoriens.. .”

Mais le peuple veut la grâce, il

l'exige. La pitié l’a enfin saisi,

et Néron cède devant le peuple.

Cette scène, nous l'avons re-

vuc, en partie, -de notre temps,

Lygic enchatuée, c'est la Fran.

ce catholique avec sa beauté ct

sa chaste pudeur. Ce sent ces

humbles religieuses qu'on a dé

pouillées ct chassées,

Vinicius blessé, c'est la France

patriote qu’on abreuve d’affronts,

C'est l’armée qu'on bafoue et

qu’on jette en disgrace,

Ni Néron, ni Tigelin, ni le per-

sécuteur violent, nile persécu-

teur astucieux, ne ferent grâce,
lis ne s'arréteront que devantla
pression du peuple.
Aux jeunes catholiques d'éveil-

ler dans l'âne du peuple, pour
les causes qui leur sont chères,

cette pitié qui n'est que l'avant
coureur de la justice.

HENRY REVERDY,

 

LNTINRNREIENlhe,

Les Médecins
reconnaissent Ja volser du

Vin de Quinine

 

 

 

Gamphbsii,
CEST LE TONIQUE IDEAL

Ranime l’aggétite
Rend le someacil,

RESTORE LA SANTE

K. CAMPBELL & CIE, MFRS,

MONTREAL.
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Le et après dimanche le 5 Octobre 1902,

5 traits voyagerunt connue suit :

DEPARTDE CHICOUTIMI

POUR ROBERVAL ET QUEBEC

6.30 A. M.—Express tous lus jours excepté

le dimanche et le lundi arrivant à
Roberval à 10*1v A, M. et ta

à Québec 7.vo P. M.

6.30 P, M..…Express le dimanche seulement

arrivant 2 Roberval 3 10.10 0

M., et à Québec à 7.00 À. M. le

lundis

DEPART DF ROBERV \L

FOUR JUEBEC
8.25 A, M —Espress direct tous les jours

excepté le dimarche et le lundi

arrivant a Québec À 7.00 Pl, M.
25 1, M,-.—lxpress dieet le di...anche seu,

lement arrivant À Québec à 7,00

A. M, le lun ti

FOUR CITICOUTIMIE

4.10 A. M.—Express le dimanche seulement

arrivant à 8.00 A. M,

le samedi et le dimanche, asc

vam a § 40.

DEPART DE QUEBEC
POUR RABERVAL ET CHICOUTIMI

le dimanche arrivant à Roberva

à 6.45 l. M. et à Chicoutimi à
8.40 P, M.

7 30. P, M.-<-Express (avec char dortoir

pour Chicoutimi) le saimnedi seule-
ment arrivant à Roberval à 6.08

A. M, et à Chicoutimi à S.ce
A. M, le dimanche.

20 minutes au Lac Édousrd pour prendre

le lunch. ;
Le fret ne sera pas reçu à Québes après 5

heures P. M.
Excellentes terres à vendre par le Gouver-

nement dans In vallée du Lac St-Jean à des
prix nowinaux.
Le chemin de fertransportera les nouveaux

colonset tenre fariilles, et une quantité
mitée de leurs effets de ménage GRATIS.

Avantages spéciaux offerts à ceux qui éta

blisseat des moulins ou autres industries,

Pour renseignements au sujet des prix

pour les passagers et pourle fret, s'adresser
aux bureaux de la Compagnie, au terminu

rue St-André, à ALEXANDRE HARDY,
Agent-Général pour Jes passagers et le fret.

JG. SCOTT,
«Gérant-Général 
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Piluiés Rouges et les forces lui reviennent”
commepar enchantement.

: ; _** Plus que tout autre personne jecrois; à:l'effi-"
cécité: des !Pilules - car:sl-me" santéestsi:
bonnec’est dû à ce remède,

Vous n'avez pas oublié que j'étais malade
depuisquatorze aus, : J'étais grasse, vinisfjen'avais;
aucune force ; tous les jours j'étais obligée de me
couch3causede la faiblesse. …J'avaisdes douleurs.
duns leg reins, un rien me faisait vomir, je n’avais
pasdécourage et je pouvais toujours idormir, J'ai
pris six boîtes de Pilules Rouges, elles m'ont fait
tant de bien et je me suis trouvée si heureuse que
j'ai continué à en prendre encore six autres boites,
À présent, je suis forte, je suis toujours gaie, je n'ai
plus-de douleur, et quoiqu'il y ait plus d'un an que
Je n’aie pas pris vos pilules, je ne me suis pas sentic
abattue une seule journée depuis,

Je n'ai pas in de vous dire, Messieurs,
toute la reconnaissance que je conserve aux Pilules
Rouges ct aussi aux Médecins Spécialistes de la
Cie Chimique Franco-Américaine pour leurs bons

renseignements et leurs nombreux, conseils. Je désirerais que l'efficacité de votre
touique fût connue partout, ct pour cela je vous autorise & publier ma guérison.

MADAHE PIERRE LAMOTHE,
St-Germala de Grantham, Que.

BELLE GUERISON.
" Je suis aujourd'hui en parfaite santé et je tiens à faire

connaître que cesont les Pilules Rouges qui 'm'out remise
sur pieds. Je suis jeune encore, mais cependant je counais
et je sais tout ce qu’une maladie longue à de pénible et
d'ennuyeux, J'ai souffert peudanttrois ans d'une faiblesse
décourageante qui, sans me tenir au lit, m’obligeait à me
trainer et À mettre de Côté tout ce qui aurait pu 1n€ procurer
quelques plaisirs. I prenais des toniques de toutes sortes,
j'avais eu lca soins de deux médecins, mais rien n'y faisait,
toujours je demeurais faible et incapable du moindretravail.
Je me croyais perdueet je frémissais À l'idée quebientôt In
consomption couperait court à ms vie, Comme celle l'avait
fait déjà pour mon père, ma mère et une de mes eœurs. Le
dernier hiver, des irrégularités, un rhume opinitre et une
toux fatiguante venaient encore njouter mco inquiétudes,
Depuis longtemps je remarquais sur les journaux les témoi-
ruages de beaucoup de personnes guérics par l'emploi des
ilules Rouges, ct je ne sais pourquoil'idée de les prendre

ne m'était pas venue plus tôt,
trois aunées de souffrances, à faire usage de ce remède
l’on disait merveilleux $ j'écrivis aux i
de la Cie Chimique Franco-Américaine, car j'avais retenu
que presque toutes les personnes guérics avaient beaucoup
retiré de leurs avis,

semaines de traitement, j'étais. Après quatre ou cin
toute joyeuse de 1ne sentir moins abattue et un peu plus fortes %e continuai alors régulièrement
l'usage de montonique, ne négligeant pas de m'entourer des soins qu'on m'avait suggérés dans la
réponse A sua lettre, ct au bout de quelques moisj'étais tout À fait bien. Ce n'est pas seulement un
mieux de quelques jours que j'ai obtenu, c'est une guérison véritable, puisqu'il y a plus d'un an que
je n'ai pay pris de Pilules Rouges ct que je me porte encore À merveille,

at déjà exprimé ma reconnaissance aux Médecins
Américaine, muis je ne veux pas que ce qu'ils ont fait
jeunes filles qui rouffrent et =r désolcut pour ne pas leur
es suédecias qui m'out sauvée.”

: »

 

 

que
édecins Spécialistes

 

Spécialistes de la Cie Chimique Franco-
ur moi reste inconnu, Il y a trop de
pirer de la confauce envers le remède et

MELLEALINE MONETTE,
! Winooski, Vt.

 

Les Pilules Rouges ne sont que pour les Femmes.

Les Pilules Rouges ne sont que pour les femmes ; étant spécialement adaptées à la
constitution des personnes du sexe, elles ne manquent jamais de guérir les maux dont
elles souffrent, comme le ‘“beau mal," les symptômes du retour de l'âge, les dérange-
ments, les irrégularités, les hémorragies, les troubles de la gestation ; elles soulagent
aussi les douleurs de l'enfantement ct donnent aux mères la force de bien nourrir leurs
enfants. En guérissant ainsi les différentes maladies de matrice auxquelles les femmes
sontexposécs, clles soulagent conséquemmentlesmaux de tête et d'estomac, les douleurs
de côtés et de reins et enfin toutes les autres souffrances qui sont la séquence naturelle
de ces maladies,

Les femmes qui souffrent de constipation devront prendre, en même temps
que les Piluies Rouges, les Tablettes Purgatives qui sont, comme les premières,
manufacturées par la Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Les consultations données au No. 274 rue St-Denis, Montréal, par les Médecins
Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine, sont absolument gratuites. Ces
messieurs donnent aussi des consultations gratuites, par lettres, aux femmes malades
qui, ne pouvant se rendre À leurs bureaux, veulent bien leur écrire et leur dire ce qui
les inquiète.

Les Pilules Rouges ne sont jamais vendues de porte en porte, et les Médecins de la
Compagnie Chimique Franco-Américaine ne donnent jamais de consultations en dehcrs

de leurs bureaux.
Les Pilules Rouges,
de plus,porteut tou-
jours le nom de la
Compagnie Chimi-
que Frauco-Améri-
caine surl’étiquette
rouge qui les eu-
toure.
Si votre marchand
ne tientpas les véri-
tables Pilules Rou-
ges, nous’ vous les
enverrous| sur ré-

tion du prix, soc

Fac-simile de Ia boîte des Pilules Rouges.

  
  

  

    
A. Caux50CentsSixBoires $2.50.
A \ COMPAGNIECHIMIQUEFRANCOAMERICAINE

  
À VIONIRÉALcanansPARIS.revusceBOSTONMe. 1aboîte ou six boites

° == pour $2.50.
Ye papier de Penveloppe est blanc, imprimé en rouge. Adressez

[4 fautcont igeljement sevrappeier que fes maladies ont

{isk €

commencé à les employer et cependant, sous leur

Je me décidai donc, après |

‘les hommes malades qui de-  COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 St-Denis, Montréal.
  

FEUILLETON DE LA DEFENSE Wes 3 sta oscadroas de cavalerié

   

bien peu'de prise sur le système lorsque le sangest
pus,etquelesPilules Moro, pour leshommes .

StorsouffertdeClous, Eruptions.- Où de toute autremaladie de peau
indiquant Un sang mauvais,

sont le remède à
- prendre.

  

“Depuis huit ans”je'touffrais d'impureté du
sang qui faisait qu’à tout moment il me” sortait
des clous sur le corps. Sept médecius différents
que j'ai consultés, m'onttraité pendantdes années,
mais saus résultat. Les Pilules Moro m'ontguéri;
j'eu ci pris pondant cinq mois. Je nal pas eu de
clous pendaut tout le traitement ; depuis longtemps
déjà j'ai cessé de faire usage de ces pilules et je
suis eucorc parfaitement bien.

AMEDEE SAUMUR,

47 Wilcox St., Springfield, Mass.

 

"Jai pris fcs Pilules Moro pendant à pet
près trois mois,“J'étais bien malade lorsque jal

efict, ma santé s’est tout à fait rétablie. J'ai
beaucoup souffert june maladie de rognons, j'avais
vue démangeaison, une maladie de peau, qui

me torturait continuellement et me rendait très

nerveux. |J'ai consulté les Médecins de la Cie

Médicale Moro, je me suis rendu à leur bureau

et je leurai écrit plusieurs fois A chaqueviaite

que je leur ai faite et dans chaque lettre que

Jui reçue j'ai tronvé beaucoup d’encouragements | -

ct une foule d'avis qui m'ont beaucoup aidé. Ces Médecins m’avaient conseillé
les Pilules Moro comme remède sûr dans mon cas et c’est avec plaisir que je déclare
aujourd’hui que je n'ai pas été trompé. Sous l’action de ce médicament puis.
sant tous mes souffrances sont disparues, mes forces se sont doublées et ma guérison
s'est opérée d’une manière parfaite,”

ORREFUE!LUSSIER,

Chateauguay Bassin, Qué,-
’,

 

»

Les Pliules Moro ne sont que peurles Hommes. >

Les Pilules Moro s'adressent à toutes les affections qui sont l'apanage de l'homme
et leur triomphe est surtout dans les maladies rebelles à tout traitement. Elles sont un
Téparateur du sang, un restaurateur de l'estomac et de la nutrition, et leur emploi peut
être indifféremment continué sans aucun danger ct avec le:plus grand succès, par les
hommes faibles où souffrants. Elles s’assimilent aisément, sont tolérées par les plus
difficiles, ct sous leur influence on voit le rapide développement des forces, la disparition
des maladics ctl'accroissement de la santé générale. :

Les Pilules Moro guérissent à coup sur les + efforts,” lo mal deroguons,les
maux de tête, les affections de In vessie, la gravelle, le rhumatisme et les névral-
gles, les scrofules, le manque d’appétit, la mauvaise digestion, Ia dyspepsic, In
constipation et toutes les autres maladies si fréquentes chez les hommes

_ Elles sont auss! un spécifique de l’atonie et de la faiblesse des organes sexuels, les
tonifient lorsqu'ils sont prématurément frappés d'impuissance ct les mettent en état de
remplir les fonctions si importantes de la procréation. Elles groupent sous une forme
agréable ct sous un petit volume tous les agents capables de restaurerles forces: Les
nerfs débilités ct inactifs retrouvent en clles toute la puissance énergique de la jeunesse.
Innocuité absolue, résultats curatifs, prompts et complets, que faut-il de plus pour
assurer le succès durable d'une merveilleuse médication qui à guéri tant d'hommes
souffrants. Co 1. © nr

- Les Médecins de In Compagnie Médicale’ Moro ‘dotinent, 3 leursbureaux;"au No,
1724 rue Ste-Catherine, Montréal, des consultations gratuites sur toutes les maladieg
dont les hommes peuventsouffrir. Ils donnent aussi des consultations par lettres,et

1 à Fac-simile de la boite des Pilules Moro.
meurent au loin peuvent écrire ;
et faire une description des
symptômes” qu'ils endurent
pour recevoir par le retour de -
la malle des conseilset des avis
quiles conduiront à la santé,

 

      
   

  

  
   

   

   

 

Les Pilules Moro se ven- 5
dent soc la boiteou six boites ERLMIDECOtmY Lis SMAI BE COUR.DE POUMG nd
pour $2.50. Si votre mar- OUFOIE SES Mtsnons KTvous LESTROUBLES NERVEUX. | sion
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ABDALLAH-

VIT

LE CONSEIL DE GUERRE

“ Me lieutenant général Des.

prez, chef d'état-major général

c l'armée, va vous remettre un

exemplaire de l'ordre de bataille

arrêté en conseil de Su Maj :sté ;

les quelques instants qui vous

donneront à M. le président du

conseil, ministre des affaires étran-

gères, le temps de se rendre au

milieu de nous,

‘* Son Excellece m'a fait, en

effet, prévenir qu’elle tenait à

vous exposer clle-même la situa-

tion politique, l’attitude des puis-

sances dans la question africaine

et les intentions du gouverne-

ment,
“* Le conseil est suspendu, ”

Lorsque M, de Bourmont eut
cessé de parler, les offisiers géné-
raux se groupèrent autour du lieu-

tenant général Desprez, qui remit

à chacun d'eux un exemplaire de

l’ordre de bataille que venait de

mentionner le ministre de la guer-

re.  Québec Qetobre 31903.

 

(plus belle. Len choix faits par

 

BEN-SALEM

le roi étaient unanimement Ap-
prouvés ; les maréchaux decamp

se félicitaient de’ combattre 4

nauveau sous les ordres des lieu:

ten ants généraux avec lesqnels ils
avaient fait les campagnes du,
commencement du siècle.

L'armée d'Afrique, placée sous

les ordres supprêmes du lieute-

nant général. comte de Bourmont,,
était partagée en trois divisions,

commandées .lles-mêmes par les

lieutenants généraux baron de

Berthezène, comte de Loverdo et

duc d'Escars. Chique division

comprenait trois brigades ; à la
première division appartenaient
les maréchaux de camp Poget de
Morvan, Achard et ;Clouet ; les
maréchaux de camp Louis de
Damrémoni, Monk d'Uzeret Co-
lomb d'Arcine, étaient attachésà
la deuxième ; quant aux brigades
de la troisième divisien, elles re-
cevaient pour'chefs les maréchaux
de eamp de Berthier, Harel et de

Montlivault,

L'armée de terre fournissait un
contingent-de ‘trente-deux batail-
lons d'infanterie de ligne et’ de

quatre bataillons d'infanterie‘lé:

légère, soit cing cent trente-qua-

‘tre ch-vaux ; deux ‘mille cing

cents artilleurs pour lus batteries

\de siège ; mille trois cents ‘sa-
peurs du Génie et deux mille

hommes des services auxiliaires

Au total, en y comprenantl'&

tat-major général, les états-ma-

jors des divisions et des ‘diverses

armes et les personnes attachées

À l'intendance, l’effsctif de Var

méc de terre s'élevait à trente
‘dept-mille huit cent soixante-dix-
sept hommies, :

Quant à l’armée navale, placée

sous les ordres du vice-amir.l

Duperré,elle devait présenter une

masse imposante de onze vais-

Beaux de.ligne, vingtquatre fré-

gates, sept corvettes, vingt-six
bricks, huit corvettes de charge,

huit, bombardes, huit gabarres,

deux goélettes et sept bateaux à

vapeur, soit cent un bâtiments de

‘guerre moutés par vingt-sept mil-

le marins;

Le nombre des navires mar-

pétiands- affectés ‘aux ‘ transports
n'était point encore fixé définiti-

vement ; mais, d'après les prévi-

sions.de- l’état-majoï,il-ne devait
guère ‘être “inférieur à quatre
cents,
« .Les-membres du conseil ache-
/vaient à peine ‘de prendre con-
naissance de l’ordre de bataille, et  Les conversations reprirent de ‘gère, soit trente et un mille bom- taires allaient . leur train, lorsque
les refléXxions;‘proj:ts et commen-:

des affaires ‘étrangères, entra dans

la salle. :°

11! était accom: agné d'une de
nos anciennes ‘connaissances, le
Père Aridré, nommé aumôMier du
corps expéditionnaire et attaché
à l'état-major du général én chef.

Depuis l'accueil bienveillant
qu'il avait reçu du roi, le rission-
rare “était très en faveur à''la
cour ; maissa modestie s'accom-

modait mal des splendeursdn pa-

lais ct ‘dela pompe de l’entoura-

ge royal; ct il avait fallu ©l’ordre
exprés du ministre pour ‘que le
Père vint assister au conseil de
guerre où siégeaient desi illustres
personnages. M.de Polignäc avait
insisté ; la connaissance‘qu'avait

le Père André de l'Algérie et de

ses habitants pouvait être fort
utile aux chefs de l’armée, et il y
avait intérêt à ce que le mission.

naire ‘fût tenu‘au courant des

grands événements qui se prépa- raient,

Aussi le président du conseil

l’avait-il ‘fait mander de’ bonne
heure et, après un long entretien |

aveclui, l'amienait il dans sa voi-

ture au ministère de la guerre,
pourle faire assister à ln' séance
du conseil de guerre, ‘

Après les salutations et présen-

tations indispensables, la séance

reprit le Père André s'était mo-
destementassis au dernier rang, 

lants d'or qui l'entouraient. M,
de Polignac avaît pris la parole © ‘

et exposait à son auditoire de

généraux les conditions politiques

dans lesquelles la guerre allait -

être, entréprise. :

“Nous avez encore, messieurs,

présentes à la mémoire, disait le. |
chef dü'gouvernement,les mess _
ces et les insultes faites à notre...
pays par. Hussein-pacha. A

«Vous soussouvenez qu'après
que; par ses ordres, les établisse-;

ments francis de la Calle eurent,
écé saccagés, notre flotte établie”.
sait devant Alger-un blocus rie:
Eoureux.Le gouvernement comps .,
taitappauvrir. la ville et prove-=:,;

quer une révolution ; mais Alger : …,
tirait ses. subsistances de l'inté- |

rieur, et la.milice était- toute dé.
vouée au chzf de la régence,

* Aussi Je blocus qui depuis. 2
1827 ; coûte sept-millions par 88 1;

à la| France, a-t-il. été complète»:
mentillusoire.Commeil{fallait À …! ¢

tout prixsortir d'un stat ques
ruiseux, le gouvernement ouvrit. 2
des négociations avec ..Méhémet-.

Alipacha d'Egypte. Ceprince.
wétait cogagé à prendre possess;
sion desrégences, d'Alger,Tuais…
etTripoli, à détruire ‘la piraterie
‘et Aiabolir l'esclavage des chré-
tiens. I! gouvernerait au nom dg, ,
sultan et lui, paierait tribut. Lans
France“dévait fournir les subsides

:
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i ce sujet des né aclajious avec.

les diverses puissänces européen

pes. La Sublime Porte} .préverne

par notre ambassadeur, ne témoi-

oe ni mécontentement niingnié-

tude, bienqu'elle fût particulière.

ment intéressée da-sla question,

a Prusse et la Russie donnèrent

À ce projet leur entier assenti-

ment : l'Autriche se borra à pré-

senter quelques objections ; quant

‘à l'Espagne, elle applaudit des

deux mains, Mais la cour de Lon-

‘dres protesta avec énergie, ct

‘fous ne pômes vaincre su résis-

tance: force nous fut donc de

‘jenoncer à cette combinaison et

d'agir par nous-mêmes,

«Le blocus fut maintenu.

sn y a quelques semaines, le

gouvernement fut avisé que des

changements survenus dans l’en-

fourage immédiat d’Hussein-pa-

cha permettaient de croire à un

gevirement dans les idées de ce

prince. Notre devoir était de tout

tenter pourarriver, sans effusion

de sang, d'un arrangement favo-

ht

“i le comte de la Bretonnit-

re, commandant Pescadre de blo-

cus, reçut l'ordre de faire à Alger

une dernière tentative.

Vu yous savez comment elle a

eiilie.

aTosrapports officiels, les dé-

clarations à la chambre des pairs,

vous ontappris l'odieuse violation

du droit des gens commise par le

dey d'Alger.
“ Sa Majesté a résolu de dé-

truire le nid de pirates qu'est la

régence algérienne. Le gouverne-

ment a informé officiellement

toutes les cours d'Europe de la

décision royale. Toutes ont : ap-

plaudi, sauf l’Angleterre ; cette

puissance, suivant ea cela, comme

en toute circonstance, sa politique

égoiste, a présenté des objections

fondés surl'intérêt de son com.

merce ; bien qu'il s’en défendit

Beaucoup, une des craint2s dn Fo

reing-Office était de voir la Frau.
ce réussir. là où lord Exmouth

avait échoué. Dzs négociations
pleines d'aigreur se sont engagées

entre les cabinets de Paris et de

aint-Janes, Le chef du gouver-
pent de Sa Majesté britannique a
4¢ jusqu’à ‘ faire demander par

ambassadeur d'Angleterre à Pa.

ris ce que le gouvernement fran-

sais comptait-faire d'Alger après

s'en être emparé, Le gouvern--

ment français à répondu, — ici le

prinee de Potignac scania lente

ment ses mots. — qu- la France

insnité ne demandait le sesours de

personne, pour venger san i-jure,

et qu'eile n'aurais besoin. de con
sulter personne pour savoir ©:
qu'elle aurait à faire de sa nouvel
le conquête. L'Angl-terre a com
‘pris, enfin, que ses menaces n’ef-

frayalent plus; elle s’est tue,
“ Vous voyez, messieurs, con-

clut le ministre, que rien ne sau-
fait entraver votre mission au
point de vue politique. Vousêtes
libres, absolument libres. Quant
au point de vue mititaire, ai-je be-
soin de vous déclarer que'le gou-
vernementdu 10i vous donnecar-
‘te blanche, vous ouvre ua crédit
illimité d'argent et d'hommes
pour mener à bien la campagne
qui va commencer,
“ Je vous laisse, messieurs, à

l'étude de votre plan de campa-
Rae, Dans toute les décisions que
vous prendrez, ne vous inspirez
désormais que de l'honneur de la
France et iu bien-â:te des trou
pes qui vous seront confiées, ”
- Sue ces mots, le ministre des
affaires étrangères se retira, ac-
COMpagné jusqu'au seuil par M.
de Bourmont, qui revint aussitôt
présiderla séance, et la délibéra-
tion militaire commenga,

Depuis le jour où la guerre con-
tre les‘pitatesavait paru . inévita-
ble, le‘ ministére de Ia marine afvalent soigneusement
le docuénents susceptibles d'être
consultés‘avec-fruitpar les chefsde l'armée expéditionnaire; ‘Ads:oi le consil assemblé parordie duvel n'evait-il qu'àchoisir entre legdiverses solutions minutieusement

à d'avance.
La dernière expédition-d:"lord
moetli;"celle qui tenait tant ‘au:cœur des'Anglais qu'ils eussentvoula empêther: là’ France de

éussir là où eux:mênes avaienthoué, avait déitiontré d'uas ma-
Pire absolue l'impossib'ti:é a:

réuni tous]

réduire Alger par un bomburde-

ment ; on savait, en outre, que;
‘dañÿs-la prévision. d'une guerre

nouvelle, Omar-pacha et ses suc
cesseurs avaient fait élever près-
du môle de solides ‘fortifications

défan lues par une artillerie formi

dable,
Le conseil:ranongs donc à l'i-

dée de borbarder exclusivement

la ville, et revint à un plas sou-

mis à Napoléon rer par le capi-

taine Boutin, lequel démandait

une attaque simultanée par terro
ct par mer et inciquait la presqu'i-

le de Sidi-Ferruch comme point

de débarquement.
On avait, depuis plusieurs mois,

fait appel aux lumieres du con-
seil d’amiranté ; mais les côtes

du nord de l'Afrique, jusqu'alors

mal étudiées et peu connues,

étaient réputéés si dangereuses,
quela plupart des amiraux et des
officiers supérieurs de la marine

avaient désapprouvé l’expédition.

Seul, le vice-amiral Dupesré avait
été d’un avis contraire ; et com-

-me le roi appréciait à leur juste

valeur sa bravoure et” son expé

rience, il l'svait désigné pour com-

mander la flotte sous les ordres
du commandant en chef, lieute-

nant général comte de Bourmont.

Celui-ci était donc en parfaite

communion d'idées avec-le chef

de l'escadre et avec les généraux

en sous-ordre, et aucune difficulté

sérieuse ne se présenta au cours

de la discussion des mesures à

preudre pour réduire à merci Hus

sein-pacha et les pirates algériens.

Après que toutes les éventuali-

tés curent été examinées, le con-

scil se prononça à l'unanimité
pourl'adoption du rang de .ba-

taille, des affectifs et Ju projet

de débarquement qui lui étaient
soumis,

Nous avons raconté plus haut

couunent étaient compris les deux

premiers,

Quant au plan de :débarque-

ment, il était simple.

L'armée devait aborder en for-

ces imposant.s la presqu'ile de

Sidi-Ferruch à quelques kilomt-

tres n'Alges, répousser les trOu-

pes turques ou arabes ‘qui vou-
draient s'opposer à la marche de

nos troupes, et fandre sur Alger,

repousser l-s troupes turques ou
arabes qui voudraient s'oppaser à

la march: de nos troupes, et ton-

dre sur Alger. Si lu ville refusait

de se rendre, on Ouvrirait contre

elle 14 tranch‘e, tandis que les

les grosses pitirs d= la flotre dé
truiraicnt les ouvrages du port et
incumnticraicet la capitale:

Ca suite de la campagne ne

prouvait être prévue d'avance,

Elledépendait essentiellement de
la tournure des premiers événe:
ments, En tous cas tous les
chefs de l'armée étaient d'avis de
pousser les choses à fondzet d'an-
nexer définitivement à -la - patrie
française la côte septentrionale de
I Afrique. * "

nier, êtes-vous. satisfait-?’ deman-
da au Père André. le lieutenant
général de Bourinba, lorsque, la
seance levée, les membres. dy
conseil échangèrerit.entre,eox des
conversations particulières,:
—Mille fois content, mon gé-

néral, répondit le Père’; je. n'ay.
rais jimais osé espérer,untel ré
sultat : la Frauce pgeüant, défini
tivement possession de ce beau
Pays d'Alger, remplaçantle Crois-
sant pour, la Croix. ct: important
la civilisation dans ces régions
désolées par la barbarie. Mais
l'ombre aw tableau, ce sont les
existences humaines que coûtera
lu conquêta et... ’
—Bah ! bah ! monsieur, l'aumô-

nier, c'est notre rôle de ae.fsire;
tuer ; et. puis, entre nous,il yen,
a tant qui en téchappent|,Voyez
les survivants des.. gverres de
l'Empire, On ne voit plusqu'eux,
Et,ajouta-t il plus, basenriant,
ils donnent . dufi à -retordre pau,
gouvernement, ,Ç

ter

adhe. van
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“ Eh bien, monsieur l'aumé..
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ANNONCE DE LA SOCIETETE :
coLo MIATIOREU LAC AINT-

Toute personne dont la terre
est annoncée en vente, voudra
bien nous avertir dès qu'elle sera
vendue

TERRES EN VENTE

CANTON ROBERVAL

Terre de Louis Tremblay, 100
arpents, dont 75 en culture, nai.
tort 30X35, terre neuve À 1%)
mille de l'église : Prix $2500.00
Terre de Ph. Dufour, 115 arpents
dont g en cu'ture, Terre forte
§ milles de Péglise $250.00.

CANTON PARENT

Terre de Alp. Janelle, 200 ar
pents, dont 70 en culture, Maison
24x26. Grange 40 x 30 Æ mille
de l’église. Prix $1500.00 dont
$roco comptant. Terre de Jean
Bélanger : 200 arpents, dont 40
en culture, Terre grise, 34 mille
de l'église, Prix $300, dont $200
comptant.

CANTON DABLON
dan

Terre de William Boudreault
No 11, 5ème rang) 95 arpents
dort 60en culture, Maison 22 x
26'grange 25 X 30m Ecurie 25 x
35. Terre jaune et forte=Ro
ches par endroitse8 arpents de
l'église. Terre en bon ordre=
Prix $850.00. De plus à vendre
avec cette ferme plusieurs ani-
maux. Terres du Réverend T
Roy, de Saint-Alexis, Chicouti
mi, slots No 13, 14 rang 7, 12 à
14 rang 8=Chaque-lot contient
120 acrese Bonne terre; deux
milles de l’église. Lot No 1307
rang 15 arpents en culture,maison
15X22, grange 30X28 prix
$300 dont $100 comptant. Lot
No 14, rang 7, prix $25,00. Lot
No 12, rang 8, 5arpents en cul-
‘tore, prix $40.00, Lot No 13,
rang 8, prix $40.00. Lot No 14,
rang 8, prix $50,00.

CANTON NORMANDIN

Terre de Francois Prenosvault
140 arpents, dont 6 en culture —
bon sol—2 milles de l’érlise —
terre noire et forte — Prix $100 00
avec des conditions faciles. Terre
de À. Ménard, 100 acres dont 12
en culture. Terre noire, grisse,
milles de l'église. Prix $250 00,
Terre de Théophile Ménard, 240
arpents terre noire, grisse, 3
milles de l'église. Prix $500.00
Terre de AIf. Potvin 100 arpen*
dont 25 en culture —terre forte —
3 milles de l'église, Prix $4co.00.
Terre de J. Boulanger— 103 ar-
perks, dont 75 en culture — Mai-

son, 30x25. Terre forte 2
milles de l'église. Prix $800.00
Terre de Frs. Coasette,84 arpents,
dont 30 en culture. Maison 24 x
26— grange 75 x 30— Terr» forte

et noire 1% mille de l'églis-
Prix 1600.00 paiement faci'es,

Terre de N. Picard (No 25) 100

acres, dont 55 en culture, Maisou
24 X 24, 2 granges bonne terre 34
milles de l'église. Prix $2000.00
dont $1500,00 comptant. Terie
du même, (No 26) 50 acres, terre
à grain, 2 milles de l’église. Prix
$300.00. Terre du même (No 23)

‘155 arpents, dont 30 en culture
Terre jaune. Prix $400,00,

CANTON TAILLON

+ Deux terres de Nap. bsoily
No 15, 25 acresdont § cn culture
maison 24 X 24 Terre forte, ex
cellente 34 mille de l’église. Prix
$300.00. ge rang No 11-12, 200

J'arpents, dont 7 en culture. Ex.
«| eellente terre 134 milles de l’égli-
se. Prix $300.00. Terre de W,
Tremblay, No 26, 2ème rang, 83
arpents, dont 10 en culture 214
æîles del'église, Prix $350.00.

! CANTON DEMEULE

Teire de'J.-A. Jobin 120 acres
dont"80 en ‘culture, Maison 25x25
Ecurie:28x26 grange 65x35; Por-
cherie 12x24 3 milles de . l'église,
Prix 2000.00. .

CANTON  ASHUARMOUCHOUAN
Tetre de Télesphore Bouchard,

No 23, 3ème rang—100 arpents,
50 actes en culture. Maison 28 x
23—Etab'e ‘°‘22 x 40— Grange
65x40 —Terre ongleuse, mêlée de
jiuñe—356‘;milles de l’église.
Contient du bois de construction,
Prix $2200.00. Terre de Joseph
Ségpin Nau, rang4;100.,a-r
pents, dont 70 en culture, Maison
25x25 ~Grange. . 70x30— Agile
jaune —SE 2rpents de,l'église.Prix

v $1000.00.
1

_. CANTON CHAMBORD rai

49Terre de'F.-X. Laroche 45 ar
ots,’ ‘dunt '43-en culture, maison
x28.~Terre.. forte — quelques

arpents en sable= Prix $2000,00.
J LTcree de, François. Fortin = 150 Près du bureau de ponte - - - Rue Racine

“arpents,dont‘63en, éultur
“soa lz) Ys

50="
3500.00, 
 

. Mail;
x28=grange" 35x40e Eta'| -
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JOURNAUX, REVUES, BROCHURES,
Etc.,
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PREMIERE QUALITE

Notre marque de Commerce
- * *n’est mise que surles ‘peintures et
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MACHINES MUES PAR L'ELECTRIGITE
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faction à tous les

en général.

Font une spécialité de jobs. typogs a-

phiques, donnant la plus grande satis.

soin, marchands et bommes d’affaires

 
bommes de profes-
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LEVESQUE & TREMBLAY

AVOCATS

Chicoutimi.

ELZEAR LEVESQUE

ONESIME TREMBLAY

Ont ouvert un bureau à la Sta

tion d'Hébertville où ils se tien

Jdront tous les mercredis et jeudis

de chaque s*maine.

PLIBLUEX, FIX IGN SLA

GAZIER ET COUVREUR

Appareils de Plomberie les plus mo

dernes et hyyiéniques.

FOURNITURES KT INSTALLATION D'E

CLAIRAGE A L'ELECTRICITE

— EI AU —

GAZ ACETYLENE
 

Spéciatité pour ie posage d'Appa
reils de Chauffage
A AIR CHAUD,

ALA VALEUR,

ET A EFAU CHAUDE

Votre patronage est respectucuse-
ment sollicité et mes prix sont modé
rés

Atoiters : 134 rue du ROI,

I7, H9 et 121 R32 93 PONT, Oxsbec

Wm-GAUTHIER
HORLOGBR-BIJOUTIER

Rue Racine . . . . Chicoutim
— 15

Nouueaz stoch d’argenteties
Maguibques Cxdenux de tous les gobts ot

de tous les prix,

HORLOGBS DM FANTAISIE

Nentres, chaines des vlus recente modèles

*Aevertiment de Lunettes très variés el à

très bes prix.

Réparations demeatres en autres bijoux

excoutées promptement.

SPECALTE 3 Jones en or Nor mariages

Ouvrage de yremiere

classe et garanti.

CARTES D'APPAIRS!

     

LUDOER ALAIN SIMON LATOINTS

(ALAIN & LAPOINTE,

AVOCATS
Bureau, Racine Chicoutimi. Suivent teu

tetr—
JATREMBLAY, L. L. L.,

Avocat, CricouTIM! |

BUREAU: chez M. W. Bly, enfa-

ee de la Banque: Nationale.

 

|DsD.WARREN
a BaréandIn Pharmacie Warren

seat Nor———————————————
t le»bébésSIROP D'ANIS GAUVIN—Ssértiebie

CHS. VEZINA

En facede la Banque Nationale

 
Wilfrid Simard,

ST -GÉDÉON, LAC ST-JEAN:
AGENT pourle corsté fu ir 8

Jean Charlevoix et Chicoutimi

 

CONFISERIE

HA MEL
Bonbon de choix toujoursfrais

et fait sur commande,

Bonbonnièrs

Pâtisseries pour tous les goûts

CHOCOLAT

BONBON FRANÇAIS
CREME A LA GLACE

Prix tres modérés

Les commandes reçues par la

malle reçoivent la plus grande at

ention.

ANT. HAMEL
CONFISEUR,

RUE RACINE, CHICOUTIM

ATELIER DE PHOTOGRAPHIE

Photographies de toutes sortes et d'un -
ni sans reproche, prises de temps claireu de
temps couvert.

Vues de Chicoutimi et de teus les endroits
pittoresques de la vallée du Saguenay |

Galerie complète.

SPECIAITES

Pertraîtsau Crayon, pastels, aquarelles,
etc., exécutés rapidement.
Grande variété de moulures de tous gen!

Pp

es maisons,

1

cures,

Vente au detail par
Ls OUELLET

JT. CLOUTIER

CARTES DES COULEURS

+000 000

.…….

CC serie vay

Yeon

PAS r cout 0 0e nnan

«intures préparées en 20 couleurs pour intérieur et extérieur

"cintures & plancher sèchent avec un lustre parfait en huit

Nos Ilancs de Plomb et Vernis pour intérieur et extérieur sont
mployés et recommandés par les meilleurs peintres-décorateurs.

Vente en gros au commerce par

COTE, BOIVIN & CIE
Chicoutimi

Albanel

Normandin

St-Félicien

St-Prime ,

Roberval

Chambord

St-Jécôme“

Hébertville

' Station

…….. +e

"+ u 0000.

RER Jonquière

St-Alphonse
St-Alexis

Demandez nos peintures
â planchers

Nos 1 et 10

FOURNIES SUR DEMANDE

 

seront vendues

ITHES ET
de tous les prix.

vu moulin spéci

J'ai obtenu l'agence des

magasin,

marchandises

FEU! FEU! FEU!
—

Unlot considérable de HARDES FAITES que j'ai actuelle
Ment en tnagasin, endommagées seulement par |
grande quantité de GROCERIES endommagées |

‘cau, ainsi qu'une

par l'eau ct le feux

Sans aucune réserve,
Je viens de recevoir nn grand assortiment de

DE CAFES
Le café n'est pas moulu, mais j'ai à mon magasin

al de grandecapacité, pouvant mondre une livre à la
MinuLe, assurant ainsi un prompt service,

CELEBRES CIGARES
manufacturés par S. DA VIS & SONS,et jattire I
marque spéciale M1 I-PERLA

attention sur cette
>quine se vend qu'à mon

P. Colozza …
CHICOUTIMI

PROFITEZ-EN
Yous avez une occasoin unique. d'acheter

A bon marche

Allez chez P. H, BOILY
Vous trouverez la plusieurs surtes de. [

Dont on veut se défaire.

VEND ES A REDUCTION,
 

$I VOUS (VOULEZ VENDRE. .
res. Cadres faits sur commande, . = DU —
Peur tous les goûts et pour teutes les

bourses. B ON THE
Installation de premier choix et co meil- — ET DU — ,

leur goût au nouvel établessement de : bee

BON CAFE
J. A. Coté,
Photographe, Rue Racine

ADRESSEZ-VOUS A

J. A. SIMARD & CIE Prix très modérés. Les ordres donnés par} . seaterle, dentition douloureuse, eic.—Procure
le'sommell, Xa vents partout 25¢, la bovlallle 

 

lamalle ou autrement sen remplis avec ‘sein 4
et promptitude. - 4

MONTREAL
“Byes Su vid SteThivdse

 

 

J.-S. MIC H'AUD+ vu

© MBBERTVILLE,

|

LacShiui-Jéeuc"
là ad ce

AGENT.GENERAL;pour machines; à,: VcoudreVEWFWILLIAMS, laquelle mash,  -.
ac dst garantis pour toans, Iltiéatioujons
eu stock les matériaux nécessailes“pour! FE! -
parer toutes sortes de moulins.» > 1: .} 5°):

Honle de première quäliti=
4 MET SME 00

Ageataussi pour instromentsde quant

PIANOS, ORGY3s, AEMOMUME
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Ciseauxàsoies ,Ç Trusquins- EE 0 MasEogt TomaAL'HUILE, co.

Ciseaux à douilles Pinces cu,seonpe| pon
. arate [a Bar 2

. us ; wha. : 4 _ Cala abn à pal NAS,. ; ope

Ciseaux à charpente Pieds de rois Ce .TARGE ITES DECHASSIS, . ETC. ETC Co

2 SEAL HE 12 2
La I Ci a. oe a a. : +

Ciseaux. biseautés Baguettes à bois se te _ Cg

. Ciseaux & tourner

.

. Moulures a bois MOULINS8aVIA
Gougesràxsoies * = Rabots en bois ae NDE

Gougesà‘douilles Rabotsenfer IL PTTST

Urayons de charpentier ‘Galères en bois || RR. ProsNous.avonsIefameuxmou-
. : LN lin rhe

Mèches à extension Galèrèsen fer QUE …la Pneuacepourhachér
ee .

A, in ont el.

Mèchesen sets de 8 et 16 Varlopes en bois |]. pensable dans une cuisine et
Drilles à bois Varlopes en fer | , que‘tious’ vendons a un prix

),trés“bas:.

UNE VIsITE EST SOLLICITEE - COTE,BOIVIN& ClE

  
FETE DE MGR LABRECQUE Assemblée politico-agricole | —_— M. Job Bilodeau, du lac Bou- M. Nérée Cloutier, à été réélu mag ma Chicoutini où chez- M, —"

AU SEMINAIRE Lu Nous apprenons avec douleur chette, était à Chambord envisite maire de Normandin. J. P, Ouellet, architecte, Québec
çÇ Lundi, 9 du courant, M. Jos. Ja mort de M. Narcisse Saint-| chez M. Epiphane Fortin, mardi —_— Je L. W..ct X. MON Banque Nal a

Girard, M. P., rencontrait après Gelais, de Notre-Dame de Later: dernier. M. Auguste Néron, à été réélu |" Entrepreneurs, ma ond 8
Une soiréedramatique invitation, les cultivateurs du |'ière. Le défunt était âgé de 57 —_ maire d'Albanel, he “y maçons BUREAU CHEFF QUEBEC

» Chicoutimi,
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"°F Saint-Joseph, (rang des Mal-

|

81S: M. Charles Harvey, a été élu — : | Ra _ api) autorisé... $2,000,000.00
Nos jeunes Pen ; Mons tais.) maire de Saint-François de Sa M. B. A, Scott, après avoir| ., Capital som++» 14469,000.00

préparent actuellement, à occa- Onsait que M. Girard s'occu- M. U. Roy, représentant de la| les, passé la semaine dernière à Mis- 8° 4 — Le Fonds de réserve... Tn his
sion de la fête de S. G. Mgr La

lE..…….…. 350,000.00.
pe beaucoup et avec succès du [maison Thibodeau, est à Chicou- tassini est parti pour Québec di: ABANDON DES AFFAIRES Profits indévis. .. ...... 

 

 

; . nas * 60,161.16
brecque, une Soirée dramatique développement de l'agriculture timi. Madame Georges Boivin, du manchesoir, À} -—- CD s v

et pe “A co oe ee dans ses deux comtés ;aussi après — lac Bouchette, a donné naissance M. J-AToussigiaw horloger DIRECTEURS:

Pesoar | indiscrètes Maisiesau avoir exposé sa politique en peu| M. Walter Sweezy vient d'être à unfils, M. Gustave Delisle, imprimeur Abandonne le commerce, ct 4 cet-| R- AUDETT , Ecr., Président ,
quespores It y êtes "de mots, ila entretenu longue. Victime d'un accident qui a man- du lac Saint-Jean, était 3 Rober-[© occasion il à deidé de, faire B. DUPUIS, Eer Vice Président

vo1, la pi ce que‘on jouera et ment les cultivateurs de questions JYÉ de lui coûter la vie. Il s'en] M. Moïse Simard, de Saint- val, lundi dernier : une grande venteà réduction def eaves Cuav- V. Ciazeavvmn

a plus no Mo ‘désopilante * (agricoles. Les conseils qu'il a |'évenait à Chicoutimi à bord François de Salles, a épousé ma- ’ —_— . | montres, horloges wt bijräteries, N, Rioux Ecr, Naz.TF ;
quelque chose d'exquis que Von =, ; A d roi . … our . : . x, ser, » FORTIER,zcr =

donnésont été fort goûtés du pu. [4% convoi du Q. L. St. J.-| demoiselle P, Coté. Nous avons la douleur d’ap- pour un mois sealemgnt, Au Pl. J.B. LALIBERTE, Ecr. i
va servir aux dilettanti et aux blic

amateurs de Chicoutimi, C'est :

Un pied dans le crime de Evg.
Labiche,l’auteur préféré de ceux

qui aiment à rire, Il nous a été

intelligent qui l'écoutait ; lorsque voulant descendre au Lac  

blic d'en profiter. > >: : Eo Une horère-bii P. LAFRANCE, “Gérant” ©
! mais il a regretté ct avec raison, ouard, pendant que les wagons Les travaux de la manufacture curé de Saint Pri-ne, est assez ne horlegz- jou, marchant N. LAVOIE, Inspectur

. . : . . A ry
.

que les cultivateurs montraient, étaient en mouvement,il glisa en- de pulpe de Métabetchouan avan-| sérieusement malade, 4co jour sans être semontée etl. SUCCURSALES :
en général, trop peu d'empresse-

|

tre un banc de ncige et le convoi| ceit rapidement. L'écluse est valant 9254go sec, rate: à, 25 Québec - :— cents du billetsou 5 bitlets pour StRoch Sluilyacinthe, Qué, +

prendre que le Rév. M. Lauriot,

 

    
 

  

 

ment à venir écouter ceux qui et roula sur les rails, Heureuse presque entièrement terminée et : i
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e-Mar e y 0 fer à

cela assaisonné d on so faire Nous espérons que la popula: Quand ont arrêta le convoi M de fer du ‘ac Saint-Jean à la ma. Bruno. ————rm oiCo i
gaulois, est d’un comique a faire tion comprendra ces sages remar- Sweezy était à bout de force el nuficture, | SIROP D'ANIS-CAUVIS Geet tes win Kebrval, “ BieStPaul, n.
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dérider une pomme culte. Bref, ques et ecnouragera à l'avenir le [dans un pitoyable état, ses vête- À Saint-Gdéon «st née Mari: rie, à AI cote dre AGENTS Le
Ce sera tout à fait fin de....car- zèle d i se dévoue ment étaient en lambzaux ct lu Rosana Aatomette, file de M dEboueJiventeastoninbowels 7
paval a cle de ceux qui se dévouent, ! Ke 1 Vi<re Potvin, secrétaire de |05ana Ant =, fe de sk Londres. Angleterre : The National -

on après tout, pour son bien-être, mémeavait reçu quelques légères|,, aolpr. Ve pute de Péri- CharCt.v:au et du Jane Marne rerree Bk of Scotland. .
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& op SSUrLS. Diver aed fe emer derniè- Ann: Dessireau. . TE ER - NE Punyn c Paris, France ; Crédit Lyonnais.
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ment d'envoyer, pa l'entremise MM. le DrJules Constantin, Lä Mascarate qui a eu lieu, hier| M Danwse Jalbert est des-
: du Commissaire d'éxposition; du| T;-L. Marcoux, L.-?, Bilodeau, au soir, a été assez brillante ; ‘es cendu au lac Edouard vendredi

Canada, à Ottawa, une “colléction de Roberval, M. Armani Guy, Costumesétaient variés et le plus| dersivr: il est revenu “le jour
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